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Monsieur le Président général et cher
confrère

-
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A J ai su par mon prédécesseur à Nérac, 
controleur des contributions directes, que vous 
teressiez vivement à l'établissement probable 1

il. Leyer, 
vous in-

... --------------Juue ce
reren.ee de St Vincent de Paul à ïïéracj je crois donc, 
--onsieur et cher Confrère, causer à votre coeur une joie 
véritable en vous annonçant qu'une conférence a été éta-
blie ici le 7 avril dernier sous la présidence d'honneur 
de notre excellent curé et de il'. les vicaires de la 
Paroisse. Si j'en juge par les apparences, cette nou - 
velle fille de St Vincent de Paul me semble destinée à 
voir de beaux jours, car elle a été instituée sous l’ac-
tion immédiate de l’autorité ecclésiastique et nay som-
mes en tout petit nombre.Sept membres seulement forment
.ot-e Société, mais tous bien décidés à vivre et i tra-

aller visiter . et dlEanche prochain cas tatH
oignes n'etre Pay°^ chacun de no .s. j'après m 
les seront Monsieur e
conseils x.unanimité la récitation d’un
nous avons adopte -i séance, bous avons senti Xïïria au “J la protection MjH».

nécessité de nous rès de dieu, des con;
de celle <jui de nouveaux memores pour
nous ont fait 8St bien décidée a i
tard, mais la conférence
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nombreuse plutôt que d’admettre dans son sein les mem-
bres qui ne rempliraient pas positivement les conditions 
d'admission posées par le règlement général.

Présenté en 1853 au sein de la Société par !..
Loyer, mon prédécesseur et mon ami, j’ai fait suoëaaalva- 
ment partie comme simple membre des conférences de Bor-
deaux, de.Privas et de Pau où j’étais il y a un mois, à  
peine arrivé ici, j’ai eu le plaisir de voir une confé-
rence, s'organiser. k. Leyer avait jeté la bonne semence, 
et moi, venu à la 11e heure, je viens faire la moisson. 
Chacun de nos confrères de Nérac ayant pour ai vers motifs 
refusé la présidence la conférence, en considération de 
la connaissance que je pouvais avoir des usages de notre 
chère société, et aussi dans l'espoir d’attirer dans son 
sein, quelques jaines gens, m’a fait le trop grand mais 
aussi bien lourd honneur de me nommer son président.

C'est à ce titre, Monsieur et cher Confrère,
que je viens aujourd'hui vous donner avis de cette nou-
velle soeur qui vous est née à Nérac et c’est à ce titre 
aussi que je vous demande pardon de vous occuper si long-
temps de nous.

Encore bien jeune, bien faible, bien inexpéri
menté, me permettrez vous, Monsieur et cher Confrère, de 
réclamer pour toute la Conférence et pour moi en parti-
culier le secours des bonnes prières du Conseil Général 
et d'excellents conseils comme vous savez en donner et 
comme j en ai tant besoin. Vos lettres ne me seront oas 
•nouvelles. Monsieur le Aa matt

Contrôleur des contributions dirai



de °ette occasion, L.onsieur, pour vous 
-^■'7?? ? ? i adresser désormais le bulletin de la 3o- 
cio.e uont je vous envoie le prix, veuillez l'adresser 
a i'. Detrois, économe de l’hospice de î’érac et tréso-
rier de notre conférence.

Veuillez en même temps avoir la bonté de 
rectifier la bande du journal qui m’est adressé et 
dont voici la copie

II. Lataste, employé aux contributions, rau.

Cette adresse doit être désormais :

K. Lataste contrôleur des contributions azotes 
Nérac ,

( Lot et Saxonne'

Copie faite d'après une antre copie L’original &• 
trouve aux archives ue la jociaté de .^aînt Vlnoant 

Paul à Paris. . .j - lutîientiquée par l'.j?ohevéCu-; -e pcris.


